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Il y a encore peu de temps, seules quelques grandes communes s’intéressaient à la gestion 
différenciée. Aujourd’hui on parle de “GD” à toutes les échelles de gestion des territoires, du 
Ministère de l’Ecologie avec le Grennelle et le Plan Ecophyto, aux petits villages souhaitant re-
couvrir leur caractère “nature”... Entre les deux, de nombreuses structures financent des pro-
jets, organisent des programmes de sensibilisation ou de formations.
Petit zoom sur l’action collective en région Nord-Pas-De-Calais et sur le Parc Naturel Régional 
Oise Pays de France... 

Le Conseil Régional NPDC souhaite mobiliser 
un maximum de collectivités dans des dé-
marches de gestion différenciée des espaces 
verts.
La politique Gestion Différenciée fait partie intégrante 
pour la Région de son vaste programme de remail-
lage écologique du territoire, la Trame Verte et Bleue 
Régionale. Cette politique participe aux objectifs de 
restauration de la biodiversité régionale y compris 
sur les secteurs déficitaires comme les milieux plus 
urbanisés.
La Région peut accompagner les collectivités qui sou-
haitent s’engager dans la gestion différenciée via 3 
dispositifs :
- La charte d’entretien des espaces publics 
en partenariat avec l’Agence de l’Eau Artois-
Picardie (engagement niveau 4 nécessaire pour un 
accompagnement régional).
- La programmation régionale Pays qui permet  
de mobiliser collectivement les communes rurales 
d’un territoire.
- L’accompagnement de projets portés par les ag-
glomérations.

Il s’agit pour la Région  de saisir l’opportunité des 
actions collectives déjà portées par les pays et 
agglos sur la trame verte et bleue pour les inciter 
à continuer un travail collectif sur des déclinaisons 
concrètes et notamment l’aide au développement de 
la gestion différenciée sur les espaces verts commu-
naux de leur territoire.
Plusieurs pays et agglomérations ont saisi cette op-
portunité et mènent un travail d’animation collective 
sur ces questions. Ces territoires de projet ont défini 
de façon concertée des sites-pilotes communaux et 
portent les études correspondantes au lieu et place 
des communes pour cette première amorce démon-
strative.
L’objectif est, qu’à terme, ces communes 
s’engagent sur l’ensemble de leurs espaces 
verts. Celles-ci peuvent alors actionner  la 
“charte d’entretien des espaces publics” com-
me outil d’accompagnement direct cette fois.

Plus d’infos
Sandrine Bocquillon - Chargée de mission 

s.bocquillon@cr-npdc.fr

Quelques exemples sur le terrain...
• Avec l’Agence de l’Eau Artois Picardie
L’Agence anime une charte sur la réduction des pesti-
cides sur les zones non-agricoles, et financent les col-
lectivités en échange d’un engagement de leur part à 
changer leurs pratiques suivant une certaine métho- 
dologie. Aujourd’hui une trentaine de communes se 
sont engagées dont certaines pour un arrêt total.

• Côté Pays
- Le Pays d’Artois : Depuis 2008, organisation de 
journées techniques, exposition, accompagnement 
de communes, formations.
- Le Pays du Calaisis : Conseil personnalisé aux 
communes, journées techniques, conférences...
Après s’être attaché à son “Plan climat”, le Pays de 
St Omer prend la même voie.

• Côté intercommunalité 
- La Communauté d’Agglo Maubeuge Val de 
Sambre accompagne 9 communes avec la réalisa-
tion d’inventaires et de plans de gestion sur des sites 
pilotes, d’un plan de communication par commune 
(réunions publiques, articles...) et de panneaux de 
signalétique.
- La Communauté de Commune Coeur 
d’Ostrevent sensibilise ses communes à travers 
la diffusion d’outils de sensibilisation (expo et pla-
quettes du programme “zero pesticide dans nos villes 
et villages“ de Loiret-Nature ) et propose des forma-
tions gratuites aux techniciens. Le parc du siège de la 
CCCO est géré de manière extensive et sert ainsi de 
vitrine pour le territoire. 
- La Communauté d’Agglo d’Hénin Carvin qui 
mène depuis longtemps des projets de sensibilsation 
des communes autour de la pollution de l’eau, vient 
de lancer un appel d’offre dans la même veine.
- On pourra également citer la Communauté ur-
baine de Dunkerque qui gère ses grands espaces 
de manière extensive et investit les communes de 
son territoire notamment par des groupes de travail 
thématiques sur la gestion différenciée.

De nombreuses autres structures se sont don-
nées la mission de fédérer les communes de 
leur territoire, et c’est tant mieux !

Différentes échelles d’interventionDifférentes échelles d’intervention



Dans le cadre de sa politique en faveur de 
l’environnement, le PNR Oise-Pays de France 
a programmé une action sur la gestion dif-
férenciée des espaces verts répondant ainsi à 
plusieurs des objectifs inscrits dans sa charte. 
Cette action concerne 18 communes qui ont 
répondu à un appel à candidature début 2010.  
L’opération, programmée sur 12 mois, est financée à 
100% par le Parc qui est maître d’ouvrage.

Les enjeux pour le Parc 
- Protéger la ressource en eau de la pollution et donc 
s’orienter vers le “zéro phyto”  (Voir encart).
- Favoriser la biodiversité et notamment dans une ap-
proche de réseau écologique.
- Créer un dialogue et mettre en réseau des compé-
tences et des expériences.
- Sensibiliser et impliquer la population sur les enjeux 
associés à la gestion différenciée des espaces verts.

Procédure et contenu de l’action 
Le programme comprend à la fois des   
diagnostics et plans de gestion des es-
paces verts communaux, des formations 
à destination des élus et des techniciens 
afin qu’ils partagent une même culture 
technique et 10 fiches techniques pour les 
aider au quotidien. Par ailleurs, la gestion 
différenciée ayant un impact visuel sur le 
cadre de vie des habitants, des réunions 
d’information publiques sont organisées. 
Le but est de sensibiliser la population aux 
questions environnementales qui touchent leur quo-
tidien et de leur expliquer la démarche dans laquelle 
s’est engagée leur commune. Une exposition et div-
ers autres outils sont également mis à disposition des 
élus pour les aider à communiquer sur l’action. 
Premiers résultats

L’opération est à mi-
parcours, mais un 
premier bilan peut 
déjà être fait. La par-
ticipation aux forma-
tions et démonstra-
tions de matériel a 
été très forte et a 
montré l’engagement 
et l’intérêt des com-
munes pour ce sujet. 
Le travail sur le terrain 
avec les techniciens 
s’est avéré également 
très fructueux. Des 
actions ont été mises 
en oeuvre dès cette 
année et certaines 
techniques comme la 
tonte différenciée ont 
été expérimentées par les plus motivés d’entre eux.

Les réunions publiques ont mal-
heureusement attiré peu de monde. 
La communication et l’information au-
près du grand public est sans doute 
à imaginer sous une autre forme. Les 
nouveaux moyens de diffusion tel 
qu’internet devraient sans doute être 
plus exploités.

Perspective
Etant donné l’intérêt des communes pour cette ques-
tion environnementale, le Parc a décidé de lancer une 
nouvelle procédure pour l’année 2012. La communi-
cation auprès des habitants devra quant à elle être 
renforcée.

Plus d’infos

Solange Duchardt
Chargée de mission paysage

Tél : 03 44 63 65 65
contact@parc-oise-paysdefrance.fr

www.parc-oise-paysdefrance.fr 

       
PNR Oise Pays de France : “Des espaces verts qui font la différence”

Les fiches techniques
Fleurissement,  arbustes 
et haies, modes de 
désherbages, bords de 
routes, biodiversité...

Eau potable en danger
Contamination des captages 
du territoire du Parc par les 

produits phytosanitaires : 
- 50% des captages sont 

contaminés, 
- 25% ont des teneurs qui 

dépassent le seuil de 
potabilité.

Affiche diffusée dans les communes

3

http://www.parc-oise-paysdefrance.fr


Biodiversité 1 – Grève 0
Et oui, malgré une grosse journée de mobilisation et 
des transports réduits notre journée de rencontre 
du 19 octobre sur la biodiversité dans les es-
paces verts a été maintenue rassemblant 65 per-
sonnes à Calais. Interventions variées (et de qualités 
!!!) et public captivé, les ingrédients étaient réunis 
pour des échanges fructueux.  
Le thème très vaste et fédérateur était traité sous 
l’angle de l’ordinaire et du quotidien avec, par ex-
emple, les témoignages de la ville de Besançon et 
d’Anne-Caroline Prévost Julliard du CNRS sur les scien- 
ces participatives et la communication. 
Nous ne développerons pas ici le contenu des in-
terventions, ces dernières étant disponibles en té-
léchargement sur notre site Internet.
Notons tout de même la présence de Paul Pearce, 
chargé de mission à Kent Wildlife Trust, qui a présenté 
(in english please…) des exemples concrets sur son 
territoire, ainsi que la forte mobilisation de la popu-
lation anglaise dans les projets de sciences partici-
patives ou autres concours de jardins naturels. Son 
intervention (traduite !) est également en ligne.
Seule ombre au tableau, notre “Professeur Phyto” n’a 
pas pu venir faute de train... 
A la place, les participants ont été invités à vivre une 

animation d’approches sensibles sur une friche casée 
entre canal, stade et patinoire… Ceci a donné nais-
sance à un petit musée de plein air sur la biodiversité 
urbaine propice aux élans poétiques de nos artistes 
du quotidien ! (Voir ci-contre >>>) 

En parallèle de l’animation, les participants ont été 
captivés par le projet de l’Association des Naturalistes 
Sans Frontières. Il s’agit de l’installation de nichoirs 
dans une résidence en partenariat avec le bailleur, 
mais surtout avec une très forte implication des ha-
bitants. Ces derniers sont passés des plaintes, pour 
le désagrément occasionné par les hirondelles, à un 
engouement collectif pour l’installation de nichoirs et 
le suivi actif des oiseaux présents ! En effet les ha-
bitants sont volontaires pour l’accueil de nichoirs et 
s’engagent à remplir une fiche de suivi. L’association 
a ainsi pu observer une nette augmentation de la 
colonie et son extension à d’autres quartiers.
Au passage, les hirondelles ont créé du lien social 
entre les habitants !

Rendez-vous sur www.gestiondifferenciee.org 
pour télécharger les présentations.

Journée de rencontre

Depuis 3 ans nous menons une partie de nos mis-
sions “gestion différenciée” sur le territoire des Caps 
et Marais d’Opale.

Pour les communes du PNR
Des actions ciblées pour les communes du parc ont 
pour objectif de développer de nouvelles pratiques 
et de conseiller les collectivités désireuses de faire 
évoluer leurs méthodes de gestion.
C’est dans ce contexte que nos journées de ren-
contre ont été organisées à Arques, Condette et 
dernièrement Calais (lire ci-dessous), facilitant ainsi 
la présence des collectivités du secteur.
La commune de Marquise a également accueilli une 
demi-journée technique sur le déherbage alternatif 
rassemblant une quarantaine d’élus et techniciens. 
A ce jour les communes de St Etienne au Mont, 
St Omer, Ferques et Bouquehault ont bénéficié d’un 
conseil personnalisé avec parfois une conférence/dé-
bat pour informer élus et population.

Echanges techniques bilingues...
Ce travail de réseau et de terrain est complété par 

des échanges réguliers avec l’ensemble des parte-
naires de ce vaste projet européen qui sont autant 
d’occasions de s’enrichir mutuellement de nos expé- 
riences de part et d’autre de la Manche. Ce fut le cas 
notamment lors du séjour organisé en 2009 autour 
des réserves naturelles de bords de route et du cor-
ridors écologique d’Ashford, ou lors de la journée de 
rencontre du 19 octobre 2010 à Calais.

La suite
Les communes du Parcs seront invitées à une nou-
velle visite de terrain en région ainsi qu’à un échange 
technique en 2011.
Même si la mobilisation reste encore timide, on sent 
un intérêt grandissant sur le terrain. A l’avenir, le dy-
namisme et l’investissement des relais locaux, com-
me le PNR, les structures de coopération intercom-
munale ou les Pays, sera décisif pour que la gestion 
différenciée soit intégrée à la vie courante des com-
munes !

Petit rappel...

Journal de bord de notre projet européen franco-anglais, ou la petite histoire de la 
gestion différenciée dans le PNR des Caps et Marais d’Opale...
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Petit rappel...

Journée de rencontre

http://www.gestiondifferenciee.org


Petit musée de plein air
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...pour espaces verts durables 
Ce guide, qui sortira en janvier 2011, est le fruit 
d’un travail collectif entre la Fédération Nationale 
des CAUE, le Conseil National des Villes et Villages 
Fleuris, le CERTU et le Ministère de l’Ecologie, du 
Développement Durable et de la Mer... avec la col-
laboration de spécialistes du do-
maine. La nature de ce partenariat 
est importante car elle symbolise le  
changement de culture en cours et 
la transversalité nécessaire dans les 
projets d’aménagement végétal, de 
fleurissement et de conception pay-
sagère. (ndlr)

Le guide “Aménager avec le vé-
gétal, pour des espaces verts 
durables” propose une approche 
méthodologique et stratégique, 
par étapes, pour accompagner 
les acteurs locaux dans la mise 
en œuvre d’un projet d’aménagement, depuis 
les phases de conception jusqu’à la gestion ul-
térieure des parcelles végétalisées.

Choisir une stratégie
Le guide assiste les maîtres d’ouvrage dans 
l’élaboration de leur stratégie d’intervention en faveur 
d’une meilleure intégration du végétal dans les villes 
et villages. S’appuyant sur des témoignages et des 
retours d’expériences de collectivités territoriales, les 
auteurs énumèrent les points d’étape nécessaires 
pour élaborer un projet partagé : objectifs d’une poli-
tique de végétalisation, atouts et faiblesses d’un ter-
ritoire, demande sociale de nature des habitants...
 

Du projet à l’action...
La définition d’un projet d’aménagement mobilise un 
savoir-faire exigeant : une implication de la popula-
tion et des acteurs locaux, une technicité des consul-
tants ou des gestionnaires, l’adoption d’un mode de 
gestion des espaces verts publics et privés

respectueux de l’environnement...
La traduction d’un projet politique en 
un programme d’actions est ensuite 
formalisée par des exemples con-
crets, richement illustrés, qui se décli-
nent à toutes les échelles d’une ville 
ou d’un village : espaces agricoles et 
naturels, entrées de commune, ex-
tensions urbaines, cimetières et es-
paces sportifs, parcs et jardins...

Des clés pour évaluer
Le guide livre enfin une méthode 
d’évaluation de l’action pour aider 
les collectivités à définir une straté-

gie d’évolution sur le long terme :  transformation 
des paysages, suivi pédagogique, analyse financière, 
bilan technique, impact environnemental ...

Mathieu Battais,
Conseil National de Villes et Villages Fleuris

Aménager avec le végétal...

Plus d’infos

bventes.certu@developpement-durable.gouv.fr
www.certu.fr

Prix indicatif : 35€ + port

Voici un bel ouvrage qui vient 
de sortir aux éditions Educagri. 
Le titre, presque poétique, nous 
invite à rêver l’avenir des villes 
avec optimisme, si tout le monde 
s’y mettait…
Gaelle Aggeri ne signe pas ici un livre 
utopiste, mais un recueil de témoi-
gnages et d’expériences bien réelles, 
des prémices de la gestion différenciée 
aux nouveaux concepts d’urbanismes 
qui en découlent aujourd’hui, faisant 
du rêve de villes-nature une réalité.
On suit, comme une frise historique, 
l’évolution et les mutations d’une pro-

fession, d’une culture des espaces 
verts qui fait maintenant la part belle 
à la nature et à la biodiversité.

Il y a bien sûr encore beaucoup à 
faire, mais ce livre nous rappelle 
au moins que c’est possible ! 
Merci !

Plus d’infos et commande :
http://editions.educagri.fr/

Prix indicatif : 25€ + port

Inventer les villes-nature de demain !
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Petite histoire...

Dans ce verger, à 
Dainville, on a com-
mencé par semer. 
Puis on s’est remis à 
tondre. Finalement 
on a laissé pousser, 
et aujourd’hui un 
véritable havre de 
biodiversité s’est ins- 
tallé, avec des sta-
tions de fleurs sau-
vages au coeur des 
graminées mélange 
d’anciens semis et de 
flore spontanée...

Les Prairies Fleuries 
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... Ne pas confondre décoration et biodi-
versité ! 
Depuis quelques années le semis de prairies fleuries 
est un mode de fleurissement très apprécié des com-
munes. Il est souvent d’ailleurs considéré comme un 
mode alternatif voire écologique de fleurir la ville qui 
permet au passage de gagner du temps. De même, 
la distribution de graines à la population est un bon 
principe mais attention au message transmis et au ré-
sultat final en terme de biodiversité !!! L’ambiance 
champêtre est souvent garantie, mais la di-
mension écologique est parfois limitée… 

En effet, la plupart des mélanges de graines est 
d’origine horticole et n’a de sauvage que l’appellation, 
contenant des graines venues de l’étranger ou large-
ment manipulées pour en accroître l’efficacité esthé-
tique au détriment des qualités nectarifères. 

Des abeilles oui, mais toutes les mêmes !
Si les fleurs de ces prairies attirent en effet 
des insectes, elles ne séduisent qu’une partie 
de ces derniers, provoquant souvent une uni-
formisation et une perte de biodiversité. Les 
plantes issues de semenciers sont souvent moins 
nectarifères car elles sont sélectionnées pour des 
critères esthétiques (fleurs doubles des bleuets par 
ex) et donc allouent plus d’énergie pour produire une 
belle et grosse fleur au détrimant de la production 
de nectar.

Les mélanges dit “mellifères” proposent une variété 
limitée de fleurs qui vont en effet attirer principale-
ment les abeilles domestiques et quelques bourdons 
parmi les espèces les plus communes, mais seront 
moins propices à la plupart des autres hyménoptères. 
De même, les “prairies à papillons” du commerce sont 
composées de végétaux qui attirent certes les papil-
lons adultes, mais ne sont pas consommables par 
leurs chenilles qui ne se nourrissent que d’un groupe 
de plantes spécifiques.

Pour parer à ce problème il faut choisir des mélan- 
ges composés de plantes nectarifères et hôtes qui ne 
sont pas toujours les plus “belles”, et privilégier les 
graines d’origine sauvage (et idéalement d’écotype 
local). Malheureusement, encore trop peu de semen-
ciers apportent ces garanties...

Cette grande tendance de fleurissement pose 
donc question... Si la volonté est réellement de 
créer des prairies naturelles et d’attirer une grande 
variété d’insectes il vaut mieux, parfois, laisser 
s’exprimer et favoriser la flore existante plutôt 

que d’artificialiser systématiquement les talus 
ou zones potentiellement intéressantes.

L’avant et l’après...
Pour que le résultat soit optimum, il est nécessaire 
de bien désherber la zone de semence afin d’éviter 
la concurrence avec les plantes déjà établies. Et c’est 
souvent là que le bas blesse… Généralement, les se-
menciers eux même conseillent en premier lieu un 
désherbage chimique avant le semis… On est donc 
bien loin d’une pratique écologique ! 
Il faut privilégier des techniques plus “chronophages” 
comme le désherbage mécanique ou le faux semis. 
Du coup, la création de bandes ou de prairies fleuries 
demande une attention particulière et un temps pas-
sé non négligeable pour être réellement considérée 
comme une pratique alternative.

En fin de saison, il faut aussi accepter l’aspect “peu es-
thétique” des fleurs fanées pour les laisser se resem-
mer. Et suite à la fauche, il suffit d’attendre quelques 
jours avant de ramasser pour que les graines puis-
sent tomber et les insectes quitter les lieux.

Quelques contacts de semenciers “nature”

http://www.ecosem.be
http://www.zygene.com

http://www.le-jardin-du-naturaliste.com
http://www.semences-ufa.ch
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Une charte entre collectivités, associations et 
jardineries développée en Bretagne en 2005.
Petit retour en arrière...
Les problèmes de contamination des eaux par les 
pesticides en Bretagne ne sont plus à démontrer. 
Beaucoup de regards se sont d’abord tournés vers 
les agriculteurs mais rapidement les collectivités et 
les jardiniers amateurs ont été pointés du doigt.

Sur le bassin rennais, la prise de conscience date 
de 1997 avec une étude sur l’utilisation des pesti-
cides remise par la Maison de la consommation et de 
l’environnement à la DGCCRF (Direction Générale de la 
Concurrence, de la Consommation et de 
la Répression des Fraudes) qui signale 
l’inconscience du particulier face 
aux dangers des pesticides. Un 
programme d’actions voit alors le 
jour. Il a pour objectifs de sensibi-
liser le grand public aux dangers 
des pesticides et de faire évoluer 
les pratiques des jardiniers vers 
le jardinage au naturel. D’abord 
local, ce programme s’est rapide-
ment étendu à toute la région.

Idée d’un partenariat associations-collectivi-
tés-distributeurs
Très vite, un constat apparaît : la volonté lo-
cale de sensibiliser au jardinage au naturel 
s’oppose aux conseils fournis par les distribu-
teurs de pesticides.
Ainsi, un premier travail de partenariat est lancé sur 
l’agglomération rennaise et ses bassins d’alimentation 
en eau et la première charte voit le jour en 2005. Elle 
réunit Rennes Métropole, le Syndicat de production 
d’eau du bassin rennais, Jardiniers de France, la Mai-
son de la consommation et de l’environnement, et 25 
jardineries, sous l’égide de la DGCCRF.

Son objectif est de faire 
baisser durablement la 
vente de pesticides tout 
en augmentant celle 
des solutions de jardi-
nage au naturel. Il s’agit 
d’arriver à un accord gag-
nant-gagnant : pour les pou-
voirs publics en terme de qualité 
de l’eau et de santé, et pour les enseignes signa-
taires, en terme de chiffre d’affaires et d’image.

En la signant, les jardineries s’engagent à orien- 
ter leurs clients vers des 
techniques de jardinage au 
naturel et à faire la promo-
tion des solutions alterna-
tives dans leurs rayons. En 
contrepartie, les collectivités et 
associations organisent des for-
mations à destination des 
vendeurs, conçoivent des 
supports de communication 
à mettre en rayon (affichettes, 
“stop-produits”, présentoirs avec livrets 
en libre service sur les techniques de 

jardinage au naturel…), continuent la sensibilisation du 
grand public et communiquent sur les magasins.
Aujourd’hui, près de 190 jardineries sur 13 ter-
ritoires bretons s’engagent en faveur de solu-
tions sans pesticides.

Julien Chapelain – Maison de la Consommation 
et de l’Environnement de Rennes

Plus d’info 
www.jardineraunaturel.org

www.mce-info.org

Depuis 2002, la Communauté d’Agglomération Hé-
nin-Carvin s’est engagée à mettre en place un plan 
d’actions afin de préserver les eaux de l’Escrebieux 
face à la pollution par les produits phytosanitaires.

Dans cette optique, une charte a été signée le 
22 mars 2010, avec la FREDON (Fédération 
Régionale de Défense contre les Organismes 
Nuisibles) et 19 enseignes commerciales, aus-
si bien des jardineries que des magasins avec 
un rayon “jardin” permanent.
Ces enseignes s’engagent alors à vendre des produits 
alternatifs de désherbage et à informer et sensibiliser 

les clients afin de faire évoluer les pratiques des jar-
diniers amateurs. Le but de cette démarche va au-
delà du territoire du bassin versant de l’Escrebieux et 
s’étend jusqu’à Flines-lez-Râches, Rouvroy et Aubig-
ny-au-Bac.

De nombreuses autres régions ont mis en place ce 
type de charte entre les collectivités et  les jardi- 
neries. Ci-dessous nous allons voir l’ampleur des ac-
tions menées en Bretagne et de l’opération « Jardiner 
au naturel, ça coule de source », opération qui s’est 
d’ailleurs répandue en région PACA, Midi-Pyrénée ou 
encore dans le Loiret...

“Jardiner au naturel, ça coule de source !”

Changer les pratiques de jardinage
Charte “Jardineries” de la CAHC
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Cie les herbes folles : mais où sont 
passées les herbes folles ?
Un spectacle écolo-clownesque où le Professeur Phy-
to (artiste-botaniste), muni de sa phyto-malette à 
malices, donne la parole aux herbes folles des pavés 
et des vieux murs. Ces actrices entêtées, compagnes 
de l’homme depuis les temps les plus anciens ont un 
message à délivrer...

http://www.compagnie-herbes-folles.fr/

Les Sanglés (Le gland : Groupe de Libéra-
tion des Arbres pour un Nouveau Départ) 

Un arbre est en grève 
de sève depuis 3 se-
maines. Un collectif 
d’écologistes tente 
de le sauver, mais les 
bûcherons arrivent ! 
Pour réussir cette ma- 
nifestation, le collectif 
cherchera à rallier à 
sa cause le plus grand 
nombre de militants 
possible…

Un spectacle plein 
d’humour (et de bon 
sens) où les comédiens 
“accrobranchés” font 
largement appel à la 
voltige.

http://www.lessangles.com/

La biodiversité vue par Bernard Dreudon, 
Chaman urbain
Après le spectacle “Une trame verte nommée Désir”, 
Patrick Sourdeval a remis en scène le conférencier 
“Bernard Dreudon, Chaman urbain” pour nous expli-
quer la biodiversité… Un programme bien chargé où 
humour décalé et jeux de mots foisonnent gaiement. 
Mais si le discours paraît déjanté, les informations 
transmises sont bien réelles et instructives !

http://www.patricksourdeval.com/

Cie le Vent du Riatt : R-élémentaire
Ici le spectacle se fait poésie, une poésie presque 
sans mot, mais un univers féerique qui entraîne les 
spectateurs dans un voyage crépusculaire… Les co-
médiens-danseurs-accrobates de la compagnie in-
vestissent les arbres, les prairies ou encore les cours 
d’eau tel un peuple imaginaire vivant au plus près 
des éléments. La magie du spectacle tient autant de 
la beauté des costumes que de l’ambiance sonore 
et de la mise en lumière de ces endroits fréquentés 
habituellement de jour. Le public part ainsi dans une 
déambulation entre rêve et réalité, à condition de se 
détacher de son esprit cartésien…

http://www.leventduriatt.net

Odile pinson fait son cirque
Odile Pinson est un 
drôle d’oiseau. Vê-
tue d’un manteau 
pied de poule, cette 
secrétaire de mairie 
gentiment déran-
gée, nourrit une 
passion ravageuse 
pour la genteà 
plumes !

Prête à tout pour 
réunir des mem-
bres pour son club, 
Odile s’emporte, 
s’enflamme jusqu’à 
se percher sur un fil 
au beau milieu d’un 
décor fait de bric et 
de broc. Les oiseaux 
s’animent : du héron 
au hiboux en passant par la mésange bleue... mais 
les prédateurs guettent, et c’est le drame ! Alors notre 
virulente “ornitho-intégriste” mène son assemblée 
vers une communion écologique, nous entraînant 
dans son univers loufoque et sensible pour assurer la 
protection des oiseaux.

http://www.odilepinson.com/

Sensibiliser grâce au spectacle vivant
L’art et la nature font bon ménage et il est plus que d’actualité de passer par 
ce média pour sensibiliser la population ou donner une dimension imaginaire 
aux espaces verts ! Voici quelques compagnies qui proposent des spectacles 
tantôt humoristiques tantôt poétiques et souvent instructifs...

Les Sanglés

Odile Pinson

A.
La
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...ou une petite histoire de la 
nature en ville, des premiers 
parcs haussmaniens aux projets 
futuristes de Vincent Callebaut. 

Cette petite perle très bien documentée 
démontre sans peine l’importance de la 
biodiversité dans les zones urbaines et 
sa prise en compte croissante. 
A travers 4 chapitres, “Le retour du 
sauvage, Repenser la ville, Une 
alliée naturelle et Bien-être ur-
bain” se développe un exposé fluide et 
très imagé. Le discours est adapté à un 
large public et donne l’occasion, grâce à 
des insertions interactives, d’obtenir plus d’info. Cet 
aspect aurait néanmoins pu être plus développé en 
proposant des boites à outils et références plus com-
plètes. 

Au delà des commentaires du narrateur, l’animation 
contient des micro-reportages sur des projets inter-
nationaux exemplaires comme la restauration d’un 
cours d’eau à Séoul en plein cœur des buildings, ou 
le développement exponentiel des jardins partagés 
en Europe.

On nous confirme, par exemple que la biodiversité 
urbaine est bénéfique à la santé et que l’on est moins 
souvent malade si on vit près d’un espace vert grâce 
au bien-être qu’il fournit…(il paraîtrait même que l’on 
travaille mieux dans un bureau avec vue sur de la 
verdure…)

A noter que l’on peut accéder directement aux textes 
contenus dans le dossier multimédia sans passer par 
l’animation, et qu’une version anglaise existe égale-
ment.
Alors laissez vous guider !

Ville-Nature et multimedia

http://www.cnrs.fr/cw/dossiers/dosbioville/bioville.html

Suivi de la biodiversité des espaces verts
C’est parti ! Le projet de suivi de la biodiversité or-
dinaire dans les espaces verts est bel est bien lancé. 
Les trois communes participantes au projet initié 
cette année par la Mission Gestion Différenciée sont 
Lille, pour la ville de grande taille, Arques, pour celle 
de taille moyenne et Bouquehault, pour celle de pe-
tite taille. 
Pour rappel, trois groupes faunistiques sont 
suivis, à savoir, les oiseaux, les chauve-souris 
et les papillons de jour, ce dernier étant réalisé 
entièrement par les agents des espaces verts 
après avoir reçu une journée de formation. 

Notons l’enthousiasme et l’intérêt des agents à par-
ticiper à un tel projet. En plus d’apporter une touche 
nouvelle à leur travail, cela leur permet d’avoir un 
regard différent sur la relation entre les pratiques et 
méthodes mises en place pour entretenir les terrains 
des communes et éventuellement la présence de telle 
ou telle espèce. D’ailleurs, nombreux sont ceux qui 
nous ont informés continuer à s’intéresser et identi-
fier les papillons en dehors du protocole de suivi. 

Autre fait intéressant, le retour des agents en ce qui 
concerne d’autres espèces qu’ils ont pu observer au 
cours de leurs travaux (des orvets sur un des talus 
à Bouquehault, un lérot au cimetière de L’Est à Lille, 
un renard trouvé mort à Hellemmes, à priori renversé 
par une voiture…). Ceci montre bien le rôle important 
que ces personnes de terrain ont pour noter et suivre 
cette biodiversité urbaine dite ordinaire.
Le projet se poursuit jusqu’en 2012 avec ces mêmes 
communes. En 2011, trois nouvelles communes vont 
pouvoir se joindre au projet. 

Appel aux communes rurales
Pour compléter son panel d’étude, la Mission 
Gestion Différeniée cherche une commune à 
caractère rurale disposant d’une gamme variée 

d’espaces verts...

Plus d’infos
Chrystelle Juignet ou Rudy Pischiutta

contact@nn-chicomendes.org

Biodiversité et gestion différenciée
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Ville-Nature et multimedia

http://www.cnrs.fr/cw/dossiers/dosbioville/bioville.html


La gestion différenciée et la prise en compte de l’environnement toujours plus présentes 
dans cette édition 2010 ! Petit retour en images sur quelques coups de coeur et am- 
biances rencontrés lors de cette tournée...

Ligne 1: Englos, Mons-en-Baroeul, St André, Valenciennes, Ligne 2: Estrée, Vieux-Condé, Souchez, Vieux-Condé
Ligne 3 : Hordain, Nieppe, Wormout, Boussière-sur-Sambre, Ligne 4: Ruitz, Feignies, Conchy-sur-Canche, Englos
Ligne 5 : Loos, Hordain, Wimereux, Cousolre
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Le jeu GD continue sa route
L’outil “Un peu, beaucoup, 
passionnément” créé par la 
Mission Gestion Différen-
ciée NPDC continue sa dis-
sémination sur le territoire 
français. A ce jour, une 
soixantaine de jeux a été 
acheté par des structures 
très variées : communes,  
bureaux d’études, lycées, 
PNR, associations, CPIE, 
entreprises EV…

Petit rappel : Ce jeu, dédié à la gestion différenciée 
des espaces verts, est utilisé dans le cadre de forma-
tions professionnelles ou d’évènements grand public. 
Basé sur la coopération, cet outil permet de traiter du 
sujet par des moyens détournés en aménageant “en-
semble” un paysage urbain où des choix de gestion 
ou de conception doivent être faits, selon des critères 
environnementaux, sociaux et économiques.

Grâce au finacement de l’Agence de l’Eau Artois 
Picardie, des jeux sont offerts aux collectivités sig-
nataires de la charte de réduction des pesticides. 
Ses dernières sont invitées à participer aux forma-
tions que nous organisons pour s’approprier l’outil. 
La prochaine formation est d’ailleurs complète !
Nous organiserons une prochaine session en janvier.
N’hésitez pas à nous contacter pour plus d’infos !

contact@nn-chicomendes.org
www.gestiondifferenciee.org

Un jardin “vitrine”
Une équipe de l’Espace Naturel Lille Métropole 
a monté un groupe de travail interne sur l’évolution 
de la gestion différenciée. Constatant un besoin 
d’expliquer à la population leurs méthodes de gestion 
et de donner des idées applicables dans les petits jar-
dins, ils ont eu l’idée de créer un jardin vitrine.

Mais il ne s’agit pas seulement d’un “jardin naturel 
idéal”... La bonne idée est notamment de proposer 
en symétrie la version classique de ce même jardin. 
Côté pile les thuyas, côté face les vivaces et haies 
champêtres ! Le projet vient de débuter et devrait 
accueillir ses premiers visiteurs au printemps 2011, 
accompagnés par un écogarde/animateur soucieux 
de transmettre les bonnes pratiques. A suivre !!!

Contact : gcastel@enm-lille.fr

- E-dentification des plantes sauvages... 
Ce site porté par l’Université Catholique de Lou-
vain répertorie des centaines d’espèces de plantes 
sauvages. Elles sont classées par leur nom scien- 
tifique ou français et des recherches par famille, 
couleur (etc...) sont également possibles pour facili-
ter l’indentification... Un vrai travail de fourmi illustré 
de photos de grande qualité aux différents stades de 
développement de la plante.

h t t p : / / w w w . k u l e u v e n - k o r t r i j k . b e /
bioweb/?page=guide&lang=fr

Guide gestion différenciée
Petit coup de coeur pour ce guide 
alliant simplicité, pertinence et 
graphisme... Ce dossier technique 
du Conseil Général du Val de 
Marne est le fruit des pratiques 
appliquées sur les 22 parcs du dé-
partement. L’objectif est de fournir 
un outil pratique à l’ensemble 
des jardiniers du territoire et 
d’accompagner la généralisation 
de la gestion différenciée dans les 
communes du Val de Marne.

En téléchargement ici :
http://www.cg94.fr/files/1004/2010_Guide-
Gestion_differenciee_web.pdf

Livre blanc pour la biodiversité à Paris
Fruit d’une démarche participative exemplaire, qui a 
réuni professionnels, citoyens, associations et con-
seils de quartier, ce document d’étape propose 95 
actions pour préserver et développer la biodiversité 
parisienne. Il alimentera les réflexions pour la mise 
en place effective du Plan Biodiversité de Paris.
Ces actions sont regroupées en 5 grands axes :
- Favoriser et approfondir la connaissance.
- Sensibiliser et mobiliser les acteurs concernés. 
- Mettre en place et diffuser les pratiques de gestion 
favorables à la biodiversité.
- Prendre en compte la biodiversité dans la politique 
urbaine de Paris.
- Renforcer les continuités écologiques à l’échelle de 
la métropole.

Ce livre blanc réussit le pari de rassembler un nombre 
d’informations impressionnant tout en restant syn-
thétique, aéré et avec une double lecture, profession-
nelle, ou citoyenne...

Consultable en ligne ici :
h t t p : / / f r . c a l a m e o . c o m /
read/000437647986f89609b05

Bréves...
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Villes-nature vers le zéro pesticide : 
Cohérences territoriales, paysagères et so-
ciales
16 & 17 décembre 2010 - Versailles
Ce colloque territorial apportera un point d’actualité 
juridique et scientifique sur les enjeux et les im-
pacts des usages des produits phytosanitaires. 
Il sera illustré avec de nombreux témoignages pion-
niers européens pour essaimer les bonnes pratiques 
alternatives. Il permettra aussi d’explorer les pistes 
de cohérence territoriale sur le plan de la gouver-
nance de ces projets partenariaux et de l’intégration 
des demandes et réticences sociales des politiques 
zéro-phyto. 
Ces pratiques contemporaines de gestion durable de 

l’espace public interrogent aussi les décideurs des col-
lectivités sur leur nouvelle image de “ville-nature”, sur 
les formes paysagères à réinventer et sur les évalua-
tions pertinentes des politiques vertes en termes de 
“services écologiques rendus par la nature”.  
Seule, cette conduite collective du change-
ment de culture territoriale est susceptible de 
déboucher sur la construction partagée de ter-
ritoires zéro-pesticide porteur de sens pour les 
usagers. »

Organisé par le CNFPT, l’AITF et la 
Ville de Versailles

http://www.enact-montpellier.cnfpt.fr/coll_pole_ev/

La Mission Gestion Différenciée est animée par
Nord Nature Chico Mendès

7 rue Adolphe Casse - 59000 Lille
Tél. : 03.20.12.85.00 - Fax. : 03.20.91.01.73

 e-mail : contact@nn-chicomendes.org

 www.nn-chicomendes.org

Retrouvez des infos, des guides, des fiches techniques, des vidéos... sur notre site :

www.gestiondifferenciee.org
Pensez à la recherche thématique !!! (ex : communication, biodiversité, urbanisme...)

Nous sommes soutenus par :

La Virgule  Rédaction / mise en page : Marjorie Duchêne, Chrystelle Juignet  ISSN : 1157008

Colloque zero pesticide...

Quel est le point commun entre ces trois com-
munes ? Oui, elles sont sur le territoire du 
Nord-Pas-de-Calais, mais encore...
Toutes trois ont été primées dans leur catégo-
rie au concours de le Capitale  Française de la 
Biodiversité, sur 80 candidats (dont 11 en ré-
gion NPDC), et oui !
Dunkerque est troisième des villes de  30 000 à 100 
000 hab, Lille est seconde des villes de + de 100 000 
hab, et enfin, Grande-Synthe est première de la 
catégorie des villes de 10 000 à 30 000 hab 
mais a également reçu le prix de la Capitale 
Française de la Biodiversité toute catégorie !!!

La Mission Gestion Différenciée, qui a participé au co-
mité scientifique du concours porté par Natureparif, 
n’est pas peu fière que la région soit si bien représen-
tée au palmarès final ! Un grand BRAVO aux 
équipes techniques et élues pour leur travail !
(Rappelons au passage qu’aucun critère subjectif n’est en-
tré en ligne de compte et que nous n’avons  d’ailleurs pas 

noté les dossiers des villes que nous connaissions !)
Ce titre de capitale a valu au maire de Grande-Synthe, 
Damien Carême, de participer à la conférence inter-
nationale pour la biodiversité à Nagoya (Japon) et 
plus précisément au sommet des collectivités locales, 
qui rassemblait 200 représentants de collectivités du 
monde entier. 

La délégation française était constituée des villes de 
Grande-Synthe, Montpellier, Paris et de la Région Ile-
de-France. Cette conférence a été l’occasion pour 
les collectivités de s’engager un plan d’action pour la 
protection de la biodiversité dans les agglomérations 
pour la période 2011-2020. Il vise notamment créer 
un indice de la diversité biologique en milieu urbain.

Rendez vous l’année prochaine pour la seconde édi-
tion dont le thème principal sera l’aménagement du 
territoire...

Infos et palmares comlet sur :
http://www.natureparif.fr/fr/concours 

Grande-Synthe, Lille, Dunkerque...
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Colloque zero pesticide...

http://www.enact-montpellier.cnfpt.fr/coll_pole_ev/
http://www.nn-chicomendes.org
http://www.gestiondifferenciee.org
http://www.natureparif.fr/fr/concours   

